Les archives centrales anciennes de la Marine

Le Service hydrographique de la Marine

Aux Archives nationales, site de Paris, sont conservées les archives centrales de la marine d’Ancien Régime, ainsi qu’une partie de celles du Service hydrographique de la Marine, ces dernières pouvant comprendre des documents du XIXe et même du XXe siècle.

L’organisme producteur de ces fonds est le ministère de la Marine, « secrétariat d’État » sous l’Ancien Régime, dont la création remonte officiellement à 1669. Colbert, premier titulaire, avait des compétences fort étendues et put donner, suivi en cela par son fils et successeur Seignelay, une belle impulsion à la marine qui devint permanente. Par ailleurs, des bureaux spécialisés apparurent progressivement au niveau de l’administration centrale au cours des décennies suivantes.

La création d’un service d’archives par le secrétaire d'État Jérôme de Pontchartrain (1693-1715) intervint dès 1699 ; en 1720, ce fut celle du Dépôt des cartes, plans, journaux et mémoires de la Marine, chargé de recueillir spécifiquement la documentation nautique, jusque-là enfouie dans l’ensemble des bureaux et dépôts de la Marine : cartes marines, instructions nautiques, mémoires, documents issus des missions hydrographiques de reconnaissance des côtes de France accomplies sous l’impulsion de Colbert, journaux de bord ou de navigation qui devaient être, aux termes des ordonnances royales, envoyés au ministre.
À la fonction de conservation des cartes et documents nautiques, le Dépôt va ajouter dès 1737  celle de producteur et de diffuseur des cartes marines dont il a le monopole à partir de 1773. C’est dans le cadre de ce service que travaillèrent de célèbres cartographes comme Jacques Nicolas Bellin, auteur d’une abondante production cartographique, et surtout Beautemps-Beaupré, considéré comme le père de l’hydrographie moderne.

Le Dépôt s’adjoignit une bibliothèque, s’enrichit au moyen d’acquisitions, comme celle du cabinet Delisle en 1754, de la réunion de l’important dépôt des cartes, plans et journaux de la Compagnie des Indes en 1780, ou plus tard de séquestres révolutionnaires ; il continuait à recevoir les journaux de bord et il accueillit les archives produites par les grands voyages de circumnavigation entrepris à partir de la deuxième moitié du XVIIIe siècle et les missions hydrographiques menées au XIXe siècle sous l’égide de la Marine.

Ayant suivi les archives de la Marine de Paris à Versailles en 1763, le Dépôt s’en sépara définitivement dès 1775, date de son retour à Paris. Devenu Service hydrographique de la Marine en 1885, il prit en 1971 l’appellation de Service hydrographique et océanique de la Marine (SHOM) et quitta Paris pour Brest en 1975.

Le décret de 1899 qui ordonnait le transfert des archives centrales de la Marine présentant un caractère historique aux Archives nationales ne concernait pas le Service hydrographique  C’est le XXe siècle qui vit la dispersion de ses archives et de sa bibliothèque au profit de plusieurs établissements.

- Les archives furent versées aux Archives nationales en 1922 ; elles constituent aujourd’hui la série Marine JJ, elle-même répartie en dix sous-séries dont sept sont encore actuellement conservées aux Archives nationales sur le site de Paris
 : on y trouvera notamment des journaux de bord du XVIIe au XIXe siècle (Marine 4JJ), les archives produites par les grands voyages de circumnavigation et les missions hydrographiques de la fin du XVIIIe et du XIXe siècle (Marine 5JJ), une collection de cartes et plans contenant notamment les minutes des cartes dressées au cours de ces voyages et missions (Marine 6JJ), la documentation scientifique du Service hydrographique du XVIIe au XXe siècle riche d’informations sur toutes les parties du globe (Marine 3JJ), des « papiers d’hydrographes » au contenu varié, incluant notamment les papiers Delisle (Marine 2JJ) et les archives du Service lui-même (Marine 1JJ et 10JJ : correspondance des origines à 1867, inventaires).

- La bibliothèque a été transférée en plusieurs versements, dont les plus importants eurent lieu dans les années 1960, au Service historique de la Marine créé en 1919 (aujourd’hui Service historique de la Défense à Vincennes) : en font partie notamment une collection de 71 recueils de cartes et plans ainsi qu’une partie des documents des enquêtes de Colbert sur le littoral français.

- La Bibliothèque nationale de France se tailla la part du lion en matière de cartographie grâce  aux très importants versements de cartes effectués entre 1942 et 1965 au profit de son Département des Cartes et Plans.

On trouvera encore d’autres documents provenant du Service hydrographique de la Marine dans les collections patrimoniales de plusieurs institutions : Observatoire de Paris (notamment une partie des papiers Delisle cédés au Bureau des Longitudes en 1795), Museum d’histoire naturelle (papiers de naturalistes), Musée national de la Marine (principalement les cuivres cartographiques), bibliothèque de l’Assemblée nationale.

�	 Deux sous-séries de levés et minutes hydrographiques ont rejoint les archives des ports de Rochefort et de Brest (7JJ et 8JJ) respectivement en 1990 et 1982 ; la sous-série 9JJ, constituée des archives du SHOM pour les années 1945 à 1984 est, depuis l’origine, conservée au Service historique de la Défense.







